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/öf L
Bulletin 2

März/April 1963

GESELLSCHAFT SCHWEIZERISCHER MALER, BILDHAUER UND ARCHITEKTEN

SOCIÉTÉ DES PEINTRES, SCULPTEURS ET ARCHITECTES SUISSES

SOCIETÀ PITTORI, SCULTORI E ARCHITETTI SVIZZERI

première exposition lausannoise, sa peinture se simplifie:
les glacis, les couleurs flatteuses, tous les accessoires dispa-
raissent. Le peintre met alors l'accent sur la puissance ex-
pressive des formes et des couleurs: mais il sait ordonner
son émotion sans la perdre et maîtriser ses impulsions vio-
lentes dans le cadre d'une stricte architecture.
Réfractaire à toutes les théories, se méfiant des trucs autant
que de la mode. Jean Lecoultre pouvait alors faire sienne

cette réflexion de Kandinsky: «L'appartenance à une école,
la chasse à la tendance, la prétention de vouloir à tout prix
trouver dans une oeuvre des règles et certains moyens d'ex-

A l'âge de vingt-deux ans, Jean Lecoultre exposait pour la
première fois des toiles à Lausanne - sa ville natale -. C'était
en 1952. Habitant alors Madrid, envoûté par l'œuvre de
Klee, il voyait le monde, et l'Espagne en particulier, à tra-
vers les aquarelles et les toiles de ce subtil poète: la mélodie
de la ligne, la poétique, les rapports de couleurs, presque
tout, dans ces premières œuvres, nous le rappelait.
Le temps a passé rapidement. Se débarrassant de toutes in-
fluences extérieures, Jean Lecoultre, tout en se laissant de

plus en plus envahir par le «climat» du pays qu'il habite,

Jean Lecoultre trouve son style et nous l'impose. Une année déjà après sa



pression particuliers à une époque, ne peuvent que nous
égarer, aboutir à l'incompréhension, à l'obscurantisme et,
enfin, nous réduire au silence...»
D'année en année, l'art de Lecoultre s'est décanté, gagnant
en intensité et en profondeur. Dans ses œuvres les plus ré-
centes, la couleur a des résonances dramatiques qui nous
éclairent sur les intentions et les sentiments d'un artiste an-
goissé, profondément révolté contre notre très ubuesque
condition humaine. Lecoultre, sans concession, ose nous
faire parfois deviner des vérités cruelles.
Il arrive à l'art de Lecoultre de prendre un caractère lyrique,
voir épique, des plus affirmé. Lecoultre romantique? Oui,
mais d'un romantisme méditerranéen. Emporté parfois par
l'élan créateur, sous l'emprise d'une émotion violente, l'artiste
nous semble aller bien au-delà de ses intentions premières.
S'emparant d'un sujet bien déterminé (une femme appuyée
contre une porte, par exemple), donnant la primauté à l'ima-
ginaire, optant pour l'expression plastique la plus dégagée des

entraves d'une réalité limitative, il nous «suggère» la présence
de la femme par le seul mouvement de ses formes et de ses

couleurs, sans aucune intention descriptive. Si l'artiste, lui, voit
lisiblement son «sujet», le spectateur, de son côté, ne saisit par-
fois que lentement une figuration précise. Mais, si Lecoultre
nous laisse volontairement dans une indétermination pre-
mière, son œuvre n'en incarne pas moins fiévreusement cette
présence dont les accents dramatiques se répercutent dans tout
le tableau. Nous sommes ici aux frontières de l'abstraction.
Le dialogue, lui, n'est pas rompu, et nous participons dans
la totalité de cette peinture aux épreuves de l'artiste.
L'exaltation des inspirations les plus dramatiques ne doit
pas nous faire perdre de vue les pures qualités plastiques
d'une œuvre, qui, sous son apparente spontanéité, n'en a

pas moins été patiemment mûrie et profondément méditée.
Il faut s'attarder alors plus longuement devant ces tableaux
aux couleurs profondes, aux fonds si denses et si subtilement
travaillés, aux accents, aux contrastes de «valeurs» si auda-
cieusement établis. Sous la fougue du dessinateur et du
peintre, sous l'extrême mobilité de ces formes qui devien-
nent souvent immatérielles et suggèrent plus qu'elles ne
précisent un mouvement de foule, deux êtres sur un Ht ou
je ne sais quel nu à la renverse, nous sentons une profonde
science du dessin et de la couleur. Mais, c'est ici qu'il ne
faudrait pas confondre la libre traduction plastique des sen-
timents et des émotions, avec je ne sais quelles brillantes im-
provisations issues de la seule virtuosité. Cela serait alors
faire bien peu de cas du contenu! Aîdré LTwe/iz!





4 «Deux personnages» - huile sur toile, 116 X 89, 1961

5 «L'attente en haut de l'escalier» - huile sur toile, 92 X 73, 1961
6 «Foule» - huile sur toile, 1961

7 «Foule dans la plaine» - huile sur toile, 81 X 65, 1962
8 «Homme penché à la fenêtre» - huile sur toile, 81 X 65, 1962






	Jean Lecoultre

